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CONTRIBUTION
A

L'ETUDE des nuages
PAR

P. BEItGEIt
S. C. S. M.

Le 30 decembre 1939, vers 16 heures, j'ai observe de Belle-

rive, pres Geneve, un nuage interessant dont voici la description.

Jusqu'ä 15 heures, le ciel fut clair; des ce moment il fut
rapidement voile par deux couches nuageuses. La couche supe-
rieure, composee de nombreux voiles legers d'Alst., situes ä

differents niveaux, se forma rapidement vers 4-6000 metres,
dans la region comprise entre Nyon et Geneve. La seconde

couche, constitute par un seul banc mince, se developpa peu

apres vers 1500 metres dans la meme region. Tous ces nuages
furent entraines lentement vers le SW. Dans les voiles d'Alst.,
1-2 degres d'arc en dessous du soleil, se forma une tache lumi-
neuse striee et flamboyante comme c'est souvent le cas peu
avant le crepuscule. Cette tache lumineuse etait visible en
dessous du voile des nuages bas. En passant devant le solerl,
ce dernier presentait une structure en petits grains homogenes,

noirätres, disposes en chaines paralleles au Jura, d'un diametre

apparent de un tiers ä un cinquieme de celui du disque solaire;
ils furent visibles pendant environ 5 minutes; entre les grains
il y avait un leger voile. Le soleil apparaissait au travers des

deux couches comme un disque d'argent martele et terni.
La distance de ces nuages granules passant devant le soleil

ä Bellerive peut etre estimee ä 10-20 km; la plus petite distance

me semble la plus probable. D'apres cette hypothese et les
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diametres apparents des «grains», leurs diametres reels

auraient ete de 1'ordre de:

Distance 10 20 km
Diametres apparents des grains:

1/3 de celui du soleil 32 63 m
1/5 de celui du soleil 19 38 m ;

de ces diametres apparents, il est encore necessaire de deduire
environ un tiers comme zone de transition d'un grain au sui-

vant. Ces diametres paraissent cependant avoir correspondu
aux plus grands axes de ces petits nuages en forme d'ellipsoide.

Ce nuage en grains ne serait pas autre chose qu'un strato-
cumulus de temps sec, qui ne dura que bien peu de temps. II
semble avoir ete provoque par une faible turbulence. Chaque
grain materialisant en quelque sorte un tourbillon « ellipsoide »

bien forme, mais de tres faible diametre (15 ä 40 m). La
regularity de ces tourbillons — qui s'etendaient sur quelques
kilometres — fut remarquable.

Le voile qui s'etendait entre les grains peut etre attribue ä

un phenomene thermique.
D'apres la carte meteorologique synoptique de ce jour-lä,

de 8 heures, la region de Geneve se trouvait ä l'extremite SW
d'un anticyclone qui se resorbait tout en se deplagant vers l'E.

L'etat de l'air, deduit des observations de montagne (temperature

en degres centigrades: T; humidite relative en %: H;
temperature äquivalente: 0) etait:

Temperatures et humidites relatives

30.12.0730 30.12.1330 31.12.0730

T H 0 T H o T H 0

Geneve. — 13,4 88 — 10 — 7,0 65 — 3 — 9,4 90 — 5

Lausanne — 11,6 70 — 9 — 5,8 71 — 1 — 5,2 71 0
Weesenstein

— 11,9 14 — 11 — 9,7 16 — 9 — 7,2 18 — 6

Righi — 16,4 25 — 16 — 10,4 19 — 9 — 10,2 20 — 9

Rochers de

Naye — 19,1 68 — 17 — 8,6 45 — 6 — 10,4 41 — 8

Säntis — 19,6 40 — 19 — 17,0 34 — 16 — 17,2 35 — 16
Jungfraujoch

— 25,6 35 — 25 — 23,8 22 — 23 — 23,0 41 — 22
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Vers 1500 m, ä 16 heures, il est ä presumer que la temperature
fut encore de l'ordre de — 10° environ. D'apres ce qui
precede, il est plausible d'admettre que les deux couches nuageuses
n'eurent pas la meme structure: l'Alst. aurait ete compose de

cristaux de glace (taches lumineuses), tandis que le strato-
cumulus, se transformant quelques minutes plus tard en un
stratus qui s'etalait j usque devant la tache lumineuse, ne

provoquait aucun phenomene optique special.

Note. — La suite de l'article de M. Taalimi paraitra au
fascicule mai-juin.
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